
[image: couverture]



          
Ce livre numérique est une création originale notamment protégée par les dispositions des lois sur le droit d’auteur. Il est identifié par un tatouage numérique permettant d’assurer sa traçabilité. La reprise du contenu de ce livre numérique ne peut intervenir que dans le cadre de courtes citations conformément à l’article L.122-5 du Code de la Propriété Intellectuelle. En cas d’utilisation contraire aux lois, sachez que vous vous exposez à des sanctions pénales et civiles.


        Opération Trio
 Tome 8
 PROPHÉTIES EN GRÈCE
Marc Cantin et Isabel
Illustrations intérieures de Nils
Une série conçue par Philippe Alessandri

[image: images]
Illustration de couverture : Studio Effigie
Composition : Catherine Enault
© Éditions Nathan (Paris, France), 2012

       Loi n° 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
      

        « Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. » 
      
ISBN 978-2-09-254035-0


Sommaire
Couverture
Copyright
Sommaire
Introduction
1 - Une bonne nouvelle
2 - Mauvais temps
3 - Drame en vue !
4 - Retour au présent
5 - Drôle d’école
6 - Direction le Parthénon
7 - Un étrange gardien
8 - Grosse frayeur
9 - Une prophétesse en colère
10 - Juste à temps !
11 - Changement de prophétesse
12 - Deux garçons en fuite
13 - Merci Rose !
14 - Opération libération
15 - Direction le théâtre
16 - Une oie tenace
17 - De vrais comédiens !
18 - L’humour de Rose
Les mots de Rose


Introduction
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Le professeur Théodore Champollion a disparu ! Mina est convaincue qu’il est arrivé quelque chose à son grand-père. Avec ses deux meilleurs amis, Mathis et Robin, elle mène l’enquête dans le musée du savant. Dans une pièce secrète, ils découvrent… une machine à remonter le temps ! Construite par Théodore, elle lui servait à explorer le passé pour y scanner des objets et exposer leur reproduction virtuelle dans son musée. Appelée Rose, la machine explique aux trois amis que le professeur est resté bloqué dans les couloirs du temps.
Pour le délivrer, une seule solution : les enfants doivent mener à bien chacun des voyages qu’il avait programmés et numériser pour le musée l’objet qu’avait prévu de rapporter le professeur. Mais attention, ils ne doivent pas rester plus de deux heures dans chaque époque.
 
Le compte à rebours est enclenché : 5, 4, 3, 2, 1… Embarque avec Mina, Mathis et Robin pour une nouvelle aventure dans le passé !
 
 
Mina, 12 ans
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Mina adore son grand-père. Il faut dire qu’ils partagent la même passion pour l’Histoire. Alors, quand il disparaît, elle n’a qu’une idée en tête : le retrouver. Même si cela signifie affronter mille dangers. Heureusement qu’elle sait garder la tête froide…
 
Mathis, 12 ans
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L’aventure, Mathis en rêve. Le sportif de la bande n’a peur de rien ! Et ce n’est pas une nouvelle mission de Rose qui va l’effrayer. Plutôt foncer ! Quitte à provoquer des catastrophes… mais que ne ferait-il pas pour impressionner Mina !
 
Robin, 12 ans
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Le garçon préfère la diplomatie à la force, le calme au danger. S’il a parfois du mal à suivre ses deux amis, jamais il ne les laisserait partir sans lui. Voyager dans le temps, au fond, c’est passionnant… et pas question de laisser Mathis faire son intéressant avec Mina !
 
Rose
La machine à remonter le temps aide les enfants dans leurs missions. Grâce à elle, ils parlent la langue de la civilisation visitée et sont en tenue d’époque. Elle leur fournit aussi des informations utiles. Mais attention, elle a son petit caractère !
 
Le GTS (Guide Temporel du Système)
Ce bracelet permet aux enfants de communiquer avec Rose et de se repérer pendant leurs missions. Il fonctionne comme un GPS, indiquant où nos trois héros se trouvent et le point R (le point de retour) où ils doivent se rendre. Il leur donne aussi des informations sur l’époque visitée.
 
*Tu trouveras les mots suivis d’une étoile expliqués par Rose à la fin du livre.
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Une bonne nouvelle
Les mains dans les poches, Robin traverse la salle d’étude d’un pas nonchalant. Il rejoint Mina et Mathis, installés à une table couverte de livres et de cahiers. Il s’assoit en face d’eux et, à son sourire, ses amis devinent qu’il s’apprête à leur annoncer une grande nouvelle.
– Que se passe-t-il ? lui demande Mina.
– Rien de spécial, prétend Robin avec un air mystérieux. Je venais voir ce que vous faisiez… Ne me dites pas que vous révisez pour l’interro de maths ?
– Bien sûr que si, répond Mathis. Tu es au courant que nous avons deux chapitres à apprendre !
– Ce sera le dernier contrôle du deuxième trimestre, rappelle Mina. Impossible de rattraper notre moyenne en cas de mauvaise note.
Robin s’adosse à sa chaise et croise les doigts derrière sa nuque.
– Vous n’avez pas de chance, lâche-t-il. Franchement, je vous plains.
– Silence, au fond ! grogne le surveillant.
Mathis et Mina replongent le nez dans leur cahier. Robin en profite pour fouiller dans son sac. Il sort un programme TV qu’il ouvre à la page de l’horoscope.
– Eh ! Regardez ça, les amis !
Un doigt posé à côté du signe du Taureau, il tend le magazine à Mathis et Mina. Cette dernière s’en saisit et lit à voix basse :
– Semaine exceptionnelle pour vous. Aucun problème ne vous résistera, aucune question ne restera sans réponse. Le moment est venu de prouver votre valeur. Tout vous réussira.
– Tu vois, je n’ai pas besoin de me fatiguer à réviser les maths, insiste Robin en reprenant le magazine.
Mina ouvre des yeux ronds et dévisage son copain.
– Tu n’es pas sérieux, là ? dit-elle. C’est une blague ?
– Pas du tout. Ma tante est allée consulter un voyant le mois dernier. Il lui a prédit qu’elle aurait bientôt une rentrée d’argent imprévue et, cette semaine, elle a gagné au Loto.
– Mais… c’est une coïncidence ! s’exclame Mathis.
– Et au final, pour acheter ses grilles de Loto, elle a sûrement dépensé plus d’argent qu’elle n’en a remporté ! insiste Mina.
– N’empêche, le voyant avait raison. Moi, j’y crois, conclut Robin.
– Silence ! répète le surveillant en élevant la voix.
– Moi, je crois surtout qu’on va gagner une heure de colle si on continue de se faire remarquer, chuchote Mina.
– Allez-y, apprenez vos leçons, faites vos exercices, se moque Robin en sortant un manga de son sac. J’ai de quoi m’occuper.
Mathis et Mina échangent un regard interloqué. Un instant encore, ils observent leur copain du coin de l’œil, persuadés qu’il leur joue un tour. Mais Robin, visiblement confiant, poursuit sa lecture.
– Remettons-nous au travail, murmure Mina. Cet après-midi, nous devons nous rendre au musée et nous ne pourrons pas réviser.
– Tu as raison, approuve Mathis.
– Chut ! fait Robin en lançant un regard sévère à ses amis. Vous m’empêchez de me concentrer !
Et il tourne tranquillement une page de son manga.
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Mauvais temps
En début d’après-midi, le trio entre dans le parc municipal pour rejoindre le musée virtuel créé par le grand-père de Mina, l’illustre professeur et archéologue Théodore Champollion. Il renferme les hologrammes parfaits d’objets anciens, des répliques en trois dimensions qui paraissent avoir traversé les siècles sans dommage. Ils attisent la curiosité d’un public nombreux et des savants du monde entier.
Bien sûr, personne ne sait que, pour constituer cette fabuleuse collection, Théodore a exploré lui-même différentes époques du passé. Ni que ce genre de voyage comporte de gros dangers… auxquels le professeur n’a pas échappé : aujourd’hui, il est prisonnier des couloirs du temps.
– Le ciel est très sombre, note Mathis en approchant du bâtiment.
– Il va y avoir de l’orage, pressent Mina. On risque d’être trempés avant même d’avoir atteint la porte de service.
– Ne vous inquiétez pas, intervient Robin. Cette semaine, tout me réussit. Tant que vous êtes avec moi, vous ne serez pas mouillés.
– Arrête avec cette histoire d’astrologie, s’agace Mathis. C’est n’importe quoi, et tu le sais bien !
– Tu es jaloux parce que ton horoscope n’est pas aussi bon que le mien, se moque son copain.
– C’est faux ! Je n’y crois pas, c’est tout.
Un grondement de tonnerre suspend la discussion. Le trio a déjà longé le musée pour emprunter une entrée réservée au personnel, sur le côté du bâtiment. Mina compose rapidement un code sur une serrure électronique et la porte s’ouvre.
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À peine les trois amis sont-ils à l’intérieur que la pluie se met à tomber.
– Ouf ! se réjouit Mina. On a évité le déluge.
– Je vous l’avais bien dit, note Robin. Tout me réussit cette semaine.
Mathis secoue la tête, dépité. Mais il préfère en rester là pour l’instant et se concentrer sur la mission qui les attend.
Après avoir remonté un long couloir, Mina pénètre la première dans le bureau désert de son grand-père. Toutes ses affaires sont encore là, comme s’il s’était absenté pour cinq minutes, le temps d’aller chercher une tasse de café. Hélas, il a disparu depuis plusieurs mois déjà.
Mina ressent un pincement au cœur, mais repousse aussitôt ce sentiment de tristesse. Elle rassemble son courage et saisit le pendentif en forme de rose des vents qui ne la quitte jamais. Elle l’introduit dans une serrure cachée sous un cadre. Une porte secrète s’ouvre pour donner accès au laboratoire de Théodore Champollion. Le trio s’avance alors que le tonnerre résonne à l’extérieur du musée. La porte se referme derrière eux.
– Bonjour à vous trois, dit Rose. Je suis contente de vous revoir.
La machine à remonter le temps, inventée par le professeur Champollion, vient d’identifier les enfants grâce à ses multiples caméras dissimulées dans la pièce. Ses parois transparentes s’étalent sur les quatre murs, du sol au plafond. Elles laissent apparaître une multitude de composants électroniques et des centaines de diodes dont les couleurs reflètent son humeur.
Aujourd’hui, Rose semble dans de bonnes dispositions.
– Pour commencer, annonce-t-elle, je vais confier le GTS à…
Elle marque volontairement une pause pour observer la réaction de Robin, qui attend depuis longtemps de se voir attribuer cette responsabilité. Mais le garçon demeure imperturbable.
– … Robin, termine finalement Rose sur un ton un peu surpris.
– Hé ! Hé ! ricane le garçon. Je le savais : les astres sont avec moi.
Cet excès d’assurance continue d’agacer Mathis et Mina.
– Il y a un problème ? demande Rose.
– Robin a lu dans son horoscope que tout lui réussirait cette semaine, explique Mina. Il ne doute plus de rien.
– C’est stupide, juge Rose. Retourner dans le passé, c’est possible grâce à une machine extraordinaire comme moi. Mais il est mathématiquement inconcevable de prévoir l’avenir. On ne peut pas connaître ce qui n’existe pas encore.
– Vous m’avez pourtant désigné pour porter le GTS, comme je le pressentais, lui signale Robin. Mon horoscope est donc exact, que cela vous plaise ou non.
Il s’approche de la trappe qui vient de s’ouvrir et s’empare du bracelet qu’il referme autour de son poignet.
– Je suis sûre d’une chose, soupire Rose, je n’aurais jamais dû te confier cette responsabilité.
– Trop tard, fanfaronne Robin en arborant fièrement le GTS.
– Alors, tout ce que je peux faire, c’est vous souhaiter bonne chance. Création d’une boucle temporelle de deux heures : OK. Génération du filtre holographique en cours… Ouverture de la porte : dix secondes. Époque : Grèce antique, 5e siècle avant Jésus-Christ. Lieu : Athènes. Objet à numériser : trépied sur lequel s’assoit Bérénice, la prophétesse* du Parthénon*, pour prédire l’avenir.
Les lumières baissent d’intensité pendant que les grondements de l’orage continuent de se faire entendre jusque dans le laboratoire.
– 5, 4… décompte Rose.
Mina et ses deux amis se donnent la main.
– 2, 1… Filtre temporel en place !
Au centre de la pièce, un cercle holographique multicolore apparaît. Le trio saute à l’intérieur et disparaît, juste au moment où un terrible coup de tonnerre retentit !
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Drame en vue !
02h00
 
Mina, Robin et Mathis réapparaissent derrière les colonnes d’un temple. Ils y restent un instant adossés afin de reprendre leurs esprits.
– Ma tête… se plaint Mina. J’ai l’impression de m’être assise sur une toupie géante !
Heureusement, l’étourdissement se dissipe rapidement. La jeune aventurière découvre alors qu’elle est drapée d’une longue étoffe écrue qui lui couvre le corps jusqu’aux pieds. Celle-ci est fixée sur ses épaules par deux épingles en métal et comporte un rabat pouvant se remonter pour servir de voile. Une ceinture à la taille permet de faire bouffer le tissu de manière élégante.
– Très classe ! remarque Mathis.
Le jeune garçon est vêtu de façon plus légère : sa tunique est seulement agrafée sur l’épaule gauche et laisse nue la moitié de son torse.
– Ouah ! Sexy ! plaisante Mina.
Le pauvre Mathis ne peut s’empêcher de rougir.
Robin se moquerait volontiers de son copain, mais lui non plus ne se sent pas très à l’aise : il porte une sorte de fourreau en lin, attaché aux épaules et retenu à la taille par une ceinture, qui s’arrête juste sous ses fesses !
– Pas mal, la minijupe ! pouffe Mina.
– C’est encore un coup de Rose ! peste Robin.
– Je ne crois pas, lui signale Mathis en s’écartant un peu des colonnes. Regarde, la plupart des gens sont habillés comme nous.
Une foule importante se presse sur une place proche du temple. Les discussions vont bon train dans ce lieu entouré d’imposants monuments. Tous sont ornés de bas-reliefs ou de statues que les rayons du soleil rendent éclatants de blancheur. Sans quitter sa cachette, le trio observe avec fascination cette scène hors du commun. Au loin, le paysage s’étend à l’infini.
– On est sur une sorte de montagne, murmure Mathis en admirant la vue qui s’offre à lui.
– Nous nous trouvons sur l’Acropole*, lui explique Mina. Mon grand-père m’en a souvent parlé. Les temples sont bâtis à la gloire d’Athéna* ou de Zeus*. Et celui-là, qui est construit au sommet, c’est le Parthénon.
Les garçons lèvent la tête et découvrent le temple aux quarante-six colonnes et ses riches décorations de marbre peint.
– Ouaaah ! s’exclame Robin. C’est impressionnant.
– Bérénice la prophétesse doit se trouver là-haut, indique Mathis. Allons-y.
Les deux garçons se mettent aussitôt en route… mais leur amie ne bouge pas.
– Hé, Mina ? Tu viens ? demande Robin.
Elle ne lui répond pas et garde les yeux fixés sur une statue qui s’élève à côté des Propylées, un ensemble d’édifices et de marches marquant l’entrée principale de l’Acropole. Au pied de la sculpture monumentale, une dizaine de marchandes installent leurs étals.
– L… la tête de cette statue se fissure, bafouille Mina. Elle va tomber sur ces femmes.
Mathis et Robin suivent son regard et restent sans voix. Horrifiée, leur amie s’apprête à hurler… quand le trio disparaît !
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Retour au présent
– Qu’est-ce qu’on fait ici ? s’étonne Mathis.
Les trois enfants sont revenus dans le laboratoire de Théodore Champollion, quelques minutes seulement après l’avoir quitté.
– L’orage a provoqué une surcharge électromagnétique, explique Rose. Votre point d’arrivée s’est décalé dans l’espace et le temps, ce qui ne vous aurait pas permis de retrouver le point R. J’ai donc dû interrompre le programme.
– Et notre mission ? s’inquiète Mina. Elle est annulée ?
La machine la rassure aussitôt :
– Non. Je vais vous renvoyer dans le passé, mais au bon moment cette fois.
[image: images]

– Vous êtes certaine que ce court-circuit n’a pas grillé quelques-uns de vos microprocesseurs ? demande Robin.
– Qu’essaies-tu d’insinuer ? se vexe Rose.
La susceptibilité de la machine n’étant plus à démontrer, Robin préfère rester prudent.
– Rien du tout… je me faisais juste du souci pour vous.
– Je me porte très bien et je maîtrise parfaitement la situation.
– Nous aurons donc toujours deux heures pour réaliser notre mission ? intervient Mathis.
– Hélas, le temps perdu ne se rattrape pas. Mais vous disposez encore de… une heure, cinquante et une minutes et trente-deux secondes !
– Quoi ? s’affole Robin. Alors, qu’est-ce que vous attendez pour nous renvoyer dans le passé ?
– J’y travaille justement ! se fâche Rose. Reprise de la boucle temporelle : OK. Régénération du filtre holographique en cours… Réouverture de la porte : dix secondes. Époque : Grèce antique, 5e siècle avant Jésus-Christ. Lieu : Athènes. Objet à numériser : trépied sur lequel s’assoit Bérénice, la prophétesse du Parthénon, pour prédire l’avenir.
Les lumières s’éteignent une nouvelle fois. Dehors, l’orage semble s’être calmé.
– 3, 2, 1…
– C’est reparti, lâche Mathis.
– Filtre temporel en place !
Les trois amis sautent dans le cercle holographique multicolore et retournent dans le passé.
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Drôle d’école
01h49
 
– Oooh… ça tourne, se plaint Mathis.
– Je crois que je vais vomir ! prévient Robin.
Ce second voyage dans le temps est particulièrement éprouvant pour le trio. Mathis conserve avec difficulté son équilibre, tandis que Mina s’écarte prudemment de Robin. Heureusement, ce dernier reprend quelques couleurs, et son estomac s’avère plus résistant que prévu.
Les trois enfants se trouvent dans une petite pièce au sol en marbre. Ils s’avancent jusqu’à une table et s’assoient sur un banc pour se reposer un instant. Un homme à l’allure sévère entre au même moment.
– Ah ! Vous êtes mes nouveaux élèves ? demande-t-il.
– Ben… oui, répond timidement Mina.
– Parfait. Je suis votre maître d’écriture. J’imagine que vous venez d’arriver à Athènes et que vous ne savez ni lire ni écrire.
Mina et les garçons estiment plus judicieux de ne pas le contredire et acquiescent.
– Aucune instruction à votre âge, soupire le maître. Quelle tristesse… Enfin, ne perdons pas de temps et entamons la leçon.
– Hééé ! On n’a pas cours cet après-midi ! s’exclame Mathis comme s’il était encore dans le présent.
L’homme se fige et fronce ses sourcils épais.
– Tu pourrais me répéter ça ? lance-t-il d’un air menaçant. J’ai peur d’avoir mal compris.
– J… je voulais dire que j’avais hâte de commencer le cours de cet après-midi, bafouille Mathis.
– Je préfère ça, ronchonne le professeur.
Il s’empare de trois tablettes d’écriture en cire et, avec un stylet, y trace plusieurs lettres. Puis il en remet une à chaque membre du trio avec pour consigne de reproduire son modèle.
– D’autres élèves m’attendent, mais je repasse très vite pour vérifier votre travail, prévient-il. Ceux qui se tromperont ou qui n’auront pas fini seront bien entendu fouettés.
Et il sort de la pièce.
– Il plaisantait, non ? demande Mathis.
– J’ai l’impression que ce n’est pas vraiment son genre, répond Mina.
– Je préfère ne pas le savoir, signale Robin.
Il saisit le stylet, se jette sur sa tablette et, la langue coincée entre les dents, il commence à copier les lettres.
– Qu’est-ce que tu fais ? s’étonne Mathis.
– Mon travail, tiens ! Je n’ai pas envie d’être fouetté ! Mais si tu préfères prendre le risque d’être puni, ne te gêne pas.
– Robin, intervient Mina, il faut partir d’ici. Laisse cette tablette.
– Mais non !
– Mais si ! commande Mathis en la lui arrachant des mains.
– Rends-moi ça ! s’affole son copain.
– Certainement pas !
Mina a déjà rejoint la porte, qu’elle entrouvre prudemment.
– La voix est libre, annonce-t-elle.
Mathis pousse Robin devant lui pour l’obliger à avancer.
– Si le professeur nous surprend, je vous dénonce, ronchonne Robin.
– Chut, s’agace Mina.
Les trois enfants quittent alors discrètement la salle. Ils remontent un long couloir désert encadré de portes closes : derrière, les élèves y travaillent sans doute en silence, terrifiés à l’idée d’être punis. Sans perdre une seconde, le trio continue son chemin et rejoint l’entrée principale du bâtiment.
Quelques minutes plus tard, le maître d’écriture revient dans la classe.
– Alors ? lance-t-il d’une voix tonitruante. Avez-vous terminé ou faut-il vous fouett…
Il n’achève pas sa phrase et se fige sur le pas de la porte devant la pièce vide.
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Direction le Parthénon
01h38
 
Mina et ses amis sont sortis de l’école et s’éloignent du bâtiment orné de frises en relief. Ils se mêlent à la foule qui circule sur l’Acropole et commencent à gravir les allées montant au Parthénon.
– Vous croyez qu’on pourra y entrer facilement ? demande Mathis, les yeux fixés sur l’imposant édifice.
– Tu sais qu’aujourd’hui tout réussit à Robin, rappelle Mina avec malice. Nous n’avons donc aucune raison de nous inquiéter.
– J’avais oublié mon horoscope ! s’exclame ce dernier. En fait, ce maître d’écriture ne pouvait rien contre moi.
– Et voilà, ça recommence, se plaint son amie.
Le trio poursuit son ascension de l’Acropole. Quand ils parviennent au sommet, la foule s’est enfin éclaircie. Avec un air innocent, les enfants s’avancent vers le Parthénon et se glissent derrière les colonnes proches de l’entrée.
– Et maintenant ? chuchote Mathis. Qu’est-ce qu’on fait ?
– On observe, répond Mina. Il n’y a pas grand monde à l’extérieur et la porte ne semble pas gardée. Mais il vaut mieux se montrer prudents.
– D’accord avec toi, acquiesce Mathis. Si les gens ne s’approchent pas, c’est qu’il y a un danger ou que l’accès est interdit.
– Je vous rappelle que mon horosc… commence Robin.
– Ton horoscope de cette semaine, dans le présent, le coupe Mina. Seulement, nous sommes dans le passé, gros bêta !
Robin blêmit.
– Alors… j’ai vraiment failli être fouetté ?
Mathis ricane discrètement.
– Attention ! reprend Mina. Quelqu’un approche !
La porte du Parthénon vient de s’ouvrir. Une femme au visage pâle, drapée dans des tissus colorés, apparaît en compagnie d’un prêtre à l’allure sévère. Celui-ci semble veiller sur elle.
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– Attends, Bérénice, l’arrête-t-il. J’ai oublié de demander aux gardes de surveiller l’adyton* pendant notre absence.
– Ils prennent leur repas, dit la prophétesse. Et nous ne serons pas partis longtemps. Je dois juste cueillir des feuilles de laurier près de la fontaine. Je vous promets d’être rapide, grand prêtre, mais j’aimerais profiter un peu du soleil tant qu’il est à son zénith.
L’homme paraît hésiter.
– Je suis certaine que rien n’arrivera durant notre absence, reprend Bérénice. Sinon, les dieux m’auraient envoyé un signe.
Cette dernière phrase achève de convaincre le prêtre.
– Dans ce cas, allons-y, dit-il. De toute façon, Arès garde l’adyton. Cette oie ne laisserait entrer personne.
La prophétesse, visiblement heureuse de sortir, s’éloigne avec le prêtre.
Mina s’avance légèrement en restant à l’abri derrière la colonne.
– C’est l’occasion rêvée, chuchote-t-elle.
– Tu parles d’une prophétesse, juge Robin. Elle n’a même pas deviné que nous étions là.
– Je t’avais bien dit qu’on ne pouvait pas prévoir l’avenir, lui signale Mathis.
– Mais si, plaisante Mina. Je peux te prédire que nous allons finalement scanner ce trépied en un temps record. Nous pourrons même visiter l’Acropole avant de nous rendre au point R. À nous de jouer.
– Attends un peu, l’arrête Robin. Le prêtre a parlé d’une oie qui garde les lieux.
Mathis esquisse un sourire et pose une main sur l’épaule de son ami.
– Cette volaille, j’en fais mon affaire, dit-il avec un petit air supérieur.
Et il quitte en premier sa cachette pour rejoindre l’entrée du Parthénon. Mina le suit… et Robin aussi.
– Si Mathis commence à frimer, murmure ce dernier, je prédis qu’on va avoir des ennuis.
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Un étrange gardien
01h29
 
Le trio entre avec prudence dans le Parthénon. Ce temple décoré de marbres peints est impressionnant par sa taille et sa beauté. Dédié à Athéna, il renferme la statue d’or et d’ivoire de la déesse protectrice de la ville. En découvrant ce chef-d’œuvre de douze mètres de hauteur, les enfants oublient un instant leur mission.
Heureusement, Mina rappelle les garçons à l’ordre.
– Venez par ici, chuchote-t-elle en les entraînant derrière la sculpture.
Puis elle suggère à Robin d’allumer le GTS et de questionner Rose pour trouver le trépied.
– J’allais justement le faire, affirme ce dernier.
Il effleure le bracelet et s’adresse à Rose :
– Nous avons besoin d’un plan du Parthénon pour localiser le trépied.
 
Je n’ai pas dû bien comprendre…
Temps restant : 01h27 min 35 s.
 
– Cette machine est bouchée ! s’énerve Robin.
Mina lui fait signe de se taire.
– S’il vous plaît, Rose, intervient-elle, auriez-vous en votre possession des indications qui nous permettraient de trouver l’objet que nous recherchons ? Si c’est le cas, nous vous serions extrêmement reconnaissants de nous les transmettre.
 
Avec grand plaisir. Il est dans l’adyton, une pièce souterraine réservée à la prophétesse. Mais puisque vous n’êtes que de simples humains capables d’utiliser péniblement dix pour cent de votre cerveau, ce qui semble insuffisant à l’un d’entre vous pour apprendre les bases élémentaires de la politesse, je vous envoie un plan en trois dimensions afin de vous faciliter la tâche…!
Temps restant : 01h26 min 45 s.
 
– Elle a un caractère impossible, soupire Robin.
Un plan holographique apparaît alors au-dessus de son poignet. Il ressemble à un jeu vidéo destiné aux enfants de trois ans ! Les pièces du Parthénon sont roses et un petit ourson souriant s’y promène pour indiquer au trio le chemin à suivre. L’adyton se trouve deux niveaux plus bas.
– Elle nous prend vraiment pour des idiots, se désespère Robin.
– En attendant, on sait par où aller, signale Mathis. Allez, va, c’est le plus important.
Après avoir bien observé le déplacement de l’ourson, Robin éteint le GTS et le trio repart. Les enfants quittent la salle principale et empruntent un premier escalier qui débouche dans une pièce ronde... où veille une grande oie blanche !
– ’tention ! prévient Mathis.
Il arrête ses amis, un doigt posé sur ses lèvres. L’animal, à l’autre bout de la pièce, leur tourne le dos. Pour l’instant, il semble s’intéresser à une frise en bas-relief représentant une armée de centaures. Les enfants en profitent : sur la pointe des pieds, ils longent le mur opposé pendant quelques mètres et s’engagent dans un nouvel escalier.
[image: images]

– Pfff, tu parles d’une gardienne, cette oie, chuchote Mathis. C’était trop facile.
– Arrête de frimer, lui souffle Robin. Et puis je n’aime pas cet endroit. On n’y voit rien.
– Tu as peur du noir, se moque Mathis. Ne t’inquiète pas, je suis là pour te protéger !
Robin hausse les épaules. C’est vrai, il déteste l’obscurité. Encore plus depuis qu’il sait que son horoscope n’a pas de valeur à l’époque où il se trouve. Il a vraiment l’impression d’aller au-devant des ennuis. Hélas, il est bien obligé de descendre avec ses amis dans les profondeurs du Parthénon.
L’escalier abrupt et taillé dans le roc les conduit dans une crypte seulement éclairée par quelques lampes à huile. Une fois en bas, Mathis décoche un coup de coude à Robin.
– Regarde ça ! lui lance-t-il sur un ton victorieux. Il n’y avait pas de quoi s’inquiéter.
Robin doit admettre qu’il s’est fait du mauvais sang pour rien : dans la pénombre, au centre de la salle, le trépied qu’ils doivent scanner les attend.
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Grosse frayeur
01h17
 
L’adyton ne présente pas la solennité de la salle principale du Parthénon. Il se résume à une simple fosse creusée dans la roche. Il est agrémenté d’une statue d’Apollon et d’un omphalos, une pierre conique entourée de tissus et surmontée de deux aigles en or. Un siège est aussi réservé à la personne qui vient consulter la prophétesse. Mais c’est celui de Bérénice qui retient toute l’attention du trio. Le trépied, sombre et lisse comme du bois verni, est disposé au centre exact de la salle. Les lueurs dorées des lampes s’y reflètent, donnant à cet objet un aspect sacré.
Le trio ose à peine s’en approcher.
– Robin, c’est toi qui as le GTS, rappelle Mina. Tu dois scanner le trépied.
– On… on n’y va pas ensemble ? bredouille le jeune garçon.
– Tiens, tiens, intervient Mathis. Tu as les chocottes ?
– Moi ? Tu plaisantes ?
Les allusions de Mathis commencent à agacer sérieusement Robin. Il n’est pas question pour lui de passer pour un froussard, et surtout pas devant Mina. Il s’avance donc vers le siège. Aussitôt, les battements de son cœur s’accélèrent.
[image: images]

« Cet objet paraît vivant… mais ce n’est qu’un effet de la lumière », se raisonne-t-il.
Une goutte de sueur perle sur son front. Il prend une grande inspiration et s’apprête à toucher le trépied.
– Bouh !
Robin sursaute et retire sa main pour la plaquer contre sa poitrine.
– Ha ! Ha ! pouffe Mathis. Tu as eu une sacrée trouille.
– Espèce d’idiot ! Je…
– Taisez-vous, intervient Mina.
– Oh, allez, c’était drôle, continue Mathis.
– Ce n’est pas le moment de plaisanter, insiste son amie. Nous avons intérêt à nous dépêcher si nous ne voulons pas que Bérénice et le prêtre nous trouvent ici.
– Bien parlé, Mina, approuve Robin. Il ne faut pas s’attarder.
– Reconnais plutôt que tu as hâte de partir parce que tu as peur, reprend Mathis.
– Pas du tout ! J’adore cet endroit !
– Menteur !
Les garçons recommencent à se disputer. Dépitée, Mina lève les yeux au plafond. Bien décidée à mettre fin à ces chamailleries, elle saisit Robin par le bras et le tire vers elle :
– Tu ne crois pas qu’il serait temps d’allumer le GTS ?
– Bien sûr, approuve une nouvelle fois Robin. J’allais justement le faire.
Il s’approche à nouveau du trépied et appuie sur une commande du bracelet. De minuscules rayons rouges émanent du GTS et balaient rapidement la surface du siège. Quelques secondes leur suffisent pour scanner les moindres détails de l’objet. Une fois le travail terminé, ils disparaissent.
 
Numérisation réussie. Rendez-vous au point R : théâtre de Dionysos*.
Temps restant : 01h10 min 03 s.
 
Un plan de l’Acropole apparaît au-dessus du poignet de Robin. Le trio l’observe avec attention afin de savoir comment rejoindre le point R.
– Trop simple ! s’exclame Mathis. Le théâtre est proche, juste en bas de la colline. Il nous reste tout le temps nécessaire pour nous y rendre. Cette mission aura vraiment été facile.
– J’avais bien dit qu’on allait pouvoir faire un peu de tourisme, plaisante Mina.
C’est alors qu’un bruit discret attire l’attention des trois enfants. Ils se retournent d’un bond : en bas des marches, l’oie les regarde. Robin est certain d’apercevoir un petit sourire rusé au coin de son bec.
– E… elle nous a laissés entrer pour mieux nous coincer ! devine-t-il.
L’animal commence alors à cacarder et à criailler.
– KÂ-KÂÂÂÂ ! lance-t-il d’une voix hargneuse et de plus en plus forte.
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Une prophétesse en colère
01h07
 
– Je vais montrer à cette oie qui commande, lance Mathis en avançant d’un pas décidé.
Il tente de l’effrayer pour l’écarter… mais il est contraint de reculer afin d’éviter les coups de bec de l’animal !
– Je comprends pourquoi on mange ces bestioles au Nouvel An ! peste-t-il.
– Elle ne nous laissera jamais passer, se lamente Robin. On est coincés.
Après un rapide coup d’œil, Mathis et Mina constatent la même chose : l’adyton ne dispose d’aucune autre issue.
– Fonçons tous ensemble sur l’oie, propose Mina. Ça la fera fuir.
Les garçons se réunissent autour de leur amie. Le trio compte jusqu’à trois et, d’un même élan, se précipite vers l’animal.
– Aïe ! hurle Mathis.
– Ouille ! gémit Mina.
Seul Robin s’en sort sans dommages : il a été le premier à faire demi-tour.
– C’est sans espoir, se désespère Mathis. Elle ne bougera pas.
L’oie continue à criailler pour donner l’alerte tandis que des pas résonnent déjà dans l’escalier.
– Je sens que nous allons avoir de gros ennuis, lâche Robin en se glissant derrière Mathis.
Des soldats envahissent la crypte, lance à la main. Une impressionnante cuirasse de bronze protège leur buste, sur laquelle leurs muscles sont reproduits en relief. Et le casque qui leur couvre le nez et les joues contribue à leur donner une allure très inamicale.
– Que faites-vous ici ? demande l’un d’eux avec autorité. Personne n’a le droit de pénétrer dans l’adyton sans y être invité par le grand prêtre.
Mina s’apprête à mentir, à inventer une de ses histoires dont elle a le secret, à affirmer qu’elle est une grande amie de la prophétesse… quand le prêtre, suivi par Bérénice, arrive à son tour et se plante devant le trio.
– Euh… b-bonjour, bafouille Mina. Vous allez bien ?
– Vous avez profané un lieu sacré ! les accuse le prêtre.
– À cause de vous, ajoute Bérénice, je ne pourrai pas entrer en contact avec les dieux avant que nous ayons tout purifié !
– Nous sommes vraiment désolés, s’excuse Mina. Mais…
– Emmenons-les à l’agora, l’interrompt le prêtre. Qu’ils soient jugés sur-le-champ !
Pendant que Bérénice retrouve sa place dans l’adyton, les gardes empoignent les enfants sans ménagement.
Les soldats les forcent à remonter dans la grande salle, puis à la traverser au pas de course, avant de franchir à nouveau la porte du Parthénon.
Une fois à l’extérieur, les gardes obligent Mina et les garçons à redescendre du sommet de l’Acropole. Sous la menace de leurs lances, ils les conduisent vers l’agora, une place publique où se tient en permanence un tribunal populaire.
– Quand je pense que nous avions presque terminé notre mission, se lamente Robin.
Mathis cède aussi au pessimisme :
– Cette fois, je ne vois pas comment on va s’en tirer, concède-t-il.
Seule Mina demeure silencieuse. Elle vient de repérer une statue qui s’élève à côté des Propylées… la même que celle qu’elle a aperçue lors du voyage dans le passé suspendu à cause de l’orage.
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Juste à temps !
00h53
 
Mina garde les yeux fixés sur la statue au pied de laquelle des marchandes déballent leurs produits qu’elles s’apprêtent à vendre. La scène lui est familière.
« Mais oui ! Je comprends tout, songe-t-elle. À cause de l’orage, Rose nous avait envoyés dans un passé plus proche que prévu. Ce que j’ai vu tout à l’heure n’est donc pas encore arrivé au moment où je me trouve ! »
Elle désigne alors les marchandes et s’écrie :
– Il faut prévenir ces femmes ! La tête de la statue va se briser et tomber sur elles !
Surpris, les gardes s’arrêtent un instant. Le prêtre, lui, s’impatiente.
– Faites avancer les prisonniers ! ordonne-t-il. Réglons cette affaire au plus vite.
Mais l’un des soldats vient de voir apparaître une fissure sur le cou de la statue. Et elle s’agrandit !
– La fille a raison ! s’exclame-t-il. Les dieux parlent par sa bouche !
Il se précipite vers les marchandes pour les avertir du danger. La fissure s’élargit encore, la pierre émet un craquement sinistre et les femmes ont juste le temps de s’écarter avant que la tête de la statue ne se détache de son corps. Elle s’écrase sur les étals, à la stupéfaction générale.
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– Cette fille leur a sauvé la vie ! reprend le garde. Elle voit l’avenir.
– C’est la plus grande prophétesse que la ville ait jamais connue ! ajoute un autre.
– Disons que je me débrouille plutôt bien, concède Mina avec un sourire faussement modeste.
Le prêtre, d’allure si sévère il y a un instant encore, s’agenouille devant elle.
– Pardonne-moi d’avoir ignoré ton savoir et tes dons, amie des dieux.
– Ce n’est rien, je vous excuse, s’amuse Mina. Mais j’aimerais qu’on nous libère.
– Nous te ramenons immédiatement au Parthénon, indique le prêtre. Tu seras notre nouvelle prophétesse.
– Ouah ! Ça sonne bien. Vous entendez ça, les garçons ?
Robin et Mathis, estomaqués par le sang-froid de Mina, se précipitent vers elle pour la féliciter. Le prêtre esquisse un geste dans leur direction et les gardes les arrêtent.
– Hé ! Ne leur faites pas de mal ! proteste Mina. Ce sont mes amis !
– Dans ce cas, ils éviteront un jugement, déclare le prêtre. Mais ils doivent quitter Athènes sur-le-champ.
– Non ! J’exige que nous restions ensemble !
– Une prophétesse n’a rien à exiger. Tu es au service des dieux et sous ma responsabilité.
– Euh… ce n’est pas la peine de se fâcher, temporise Mina. Je voudrais juste que mes amis…
– Une prophétesse doit être seule dans son adyton, la coupe le prêtre. Tu as un grand pouvoir, mais encore beaucoup de choses à apprendre. Et c’est moi qui me chargerai de ton éducation.
D’un geste, il ordonne aux gardes d’écarter Mathis et Robin. Face aux lances, les garçons ne peuvent que reculer.
– Si l’on vous revoit près de l’Acropole, vous serez punis de mort ! les prévient le grand prêtre.
Mathis et Robin échangent un regard chargé d’impuissance avec Mina, puis ils s’enfuient en courant.
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Changement de prophétesse
00h41
 
Mina est ramenée sous bonne garde au sommet de l’Acropole.
Avec fermeté, le grand prêtre la fait entrer dans le Parthénon, puis il la conduit vers l’adyton.
– Mais qu’attendez-vous de moi, à la fin ? s’emporte-t-elle.
– Seulement que tu répètes la parole des dieux, lui répond le prêtre. Et pour l’entendre, tu devras jeûner plusieurs jours et mâcher des feuilles de laurier.
– Vous pensez que cela va m’aider à prévoir l’avenir ? C’est ridicule !
– Silence ! À partir de maintenant, ta vie ne t’appartient plus. Tu es au service des dieux. Par ton intermédiaire, des gens importants pourront les consulter.
– En résumé, vous comptez m’emprisonner et m’utiliser contre ma volonté.
– Tais-toi, se fâche le prêtre. Garde ta langue pour les dieux. Et ne me contredis pas !
Le moral de Mina est au plus bas. « Comment vais-je retrouver Mathis et Robin ? Comment sortir de ce piège ? » songe-t-elle.
L’angoisse l’envahit et elle se sent prise d’un vertige.
Elle croise alors Bérénice. La prophétesse, escortée hors de l’adyton, affiche également un air désemparé. Visiblement, le grand prêtre a décidé de se débarrasser d’elle.
– Qu’allez-vous lui faire ? demande Mina.
– Elle n’a pas su prévoir que tu entrerais avec ces deux garçons qui t’accompagnaient dans l’adyton. Elle n’a plus la faveur des dieux et elle est chassée du Parthénon.
« Oh non, pense Mina. En plus, je suis en train de changer le passé. Rose ne me le pardonnera pas ! »
– Je suis désolée, Bérénice, lance-t-elle d’une voix triste. Je ne veux pas prendre votre place. Croyez-moi, je souhaite seulement sortir d’ici.
La surprise se lit sur le visage de la prophétesse… et la colère sur celui du prêtre.
– Je t’interdis d’offenser les dieux qui t’honorent de leur parole, petite insolente, dit-il à Mina. Si tu ne changes pas d’attitude et de ton, tu vas le regretter !
Il lui saisit le bras pour l’obliger à descendre dans l’adyton. Comprenant que toute résistance est inutile, Mina cède et se montre coopérative, dans l’espoir d’avoir plus rapidement une chance de s’enfuir. Mais une fois dans le sanctuaire, sous la surveillance des gardes, elle doit encore écouter les explications du grand prêtre :
– Les gens pourront venir te consulter une journée par mois.
– Et ils seront nombreux ?
– Bien sûr ! s’étonne le prêtre. La liste d’attente est longue et ceux qui veulent passer avant les autres doivent s’acquitter d’une somme supplémentaire.
– Ah bon ? En plus, c’est payant ?
Le prêtre hausse les épaules.
– Tes paroles sont chargées d’ignorance. Voilà qui confirme que les dieux choisissent de préférence des simples d’esprit comme intermédiaires pour s’adresser aux hommes.
– Hé ! Je ne vous permets pas !
– Silence !
– D’accord… Ne vous énervez pas. Je me tais.
Le prêtre retrouve un peu son calme. Il indique à Mina qu’elle devra s’installer sur le trépied avant que celui qui la consultera n’entre dans l’adyton.
– Il offrira un sacrifice sanglant aux dieux puis il pourra poser sa question.
– Vous avez dit « sanglant » ?
– Tu as bien compris. Ensuite, je reformulerai sa question afin qu’elle soit claire et tu rendras l’oracle des dieux. J’interpréterai alors tes paroles et je donnerai la réponse à celui qui sera venu t’interroger.
– En gros, vous racontez ce que vous voulez, note Mina.
– Nous verrons si ton insolence persiste après quelques jours de jeûne, se fâche le prêtre. Qu’on la fasse garder par l’oie et qu’on la laisse dans l’adyton ! La solitude l’aidera à réfléchir.
– Attendez ! panique Mina. J’ai un rendez-vous très important. Je ne peux pas rester ici… HÉ ! ÉCOUTEZ-MOI !
Malgré ses protestations, elle se retrouve seule dans la sombre crypte avec une oie pour toute compagnie. L’animal ne la quitte pas des yeux et demeure planté devant l’escalier, l’unique issue de cette prison.
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Deux garçons en fuite
00h30
 
Mathis et Robin ont pris leurs jambes à leur cou. Ils ont déguerpi avec suffisamment de détermination pour que les gardes jugent inutile de les suivre plus longtemps.
Parfois, la fuite est la meilleure des solutions… à condition de savoir s’arrêter.
– C’est bon ! dit Mathis. On est assez loin.
– Très amusant, lance Robin sans pour autant ralentir.
Mathis le rattrape, l’agrippe par sa tunique et l’entraîne derrière un bosquet.
– Lâche-moi ! proteste Robin.
– Jusqu’où comptes-tu courir ?
– Le plus loin possible ! Tu as entendu ce qu’a dit le prêtre ?
– Et comment pourrons-nous retourner dans le présent ?
– Euh… je n’y ai pas pensé, avoue Robin. J’ai peut-être un peu paniqué.
– Nous devons aller d’urgence au point R, rappelle Mathis. Allume le GTS.
– J… justement, j’allais le faire.
Robin effleure le bracelet et le plan holographique s’affiche.
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– Regarde ça, le théâtre est tout proche, se réjouit-il. J’ai une idée : nous restons cachés ici pendant une vingtaine de minutes, le temps de nous assurer que les gardes ne nous surveillent plus, et nous nous rendons ensuite discrètement au point R.
– Bravo ! le félicite Mathis. Et Mina ?
– Ben… je comptais sur toi pour trouver une solution.
Mathis se gratte la tête pour mieux réfléchir, mais il finit par admettre son impuissance.
– On pourrait demander conseil à Rose ? suggère-t-il.
– Autant se donner une claque pour vérifier si ça fait mal, affirme Robin.
– Essaie quand même… on ne sait jamais.
Robin consent à rallumer le GTS qui projette aussitôt un petit écran holographique au-dessus de son poignet :
 
Quand Robin porte le GTS, je suis très souvent dérangée !
Temps restant : 00h26 min 42 s.
 
– Rose, nous avons besoin de votre aide car Mi…
La machine affiche déjà un nouveau message :
 
Je suis très occupée ! Ici, l’orage a repris et je dois faire face à plusieurs problèmes de surtension ! Alors, laissez-moi tranquille si vous voulez avoir une chance de revenir dans le présent !
Temps restant : 00h26 min 02 s.
 
Et le GTS s’éteint.
– Pfff ! soupire Robin. Je te l’avais bien dit.
Mathis acquiesce tristement… quand un grésillement parvient aux oreilles des garçons.
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Merci Rose !
00h25
 
Mathis est le premier à se retourner.
À quelques mètres d’eux, le grand-père de Mina vient d’apparaître !
– Où se trouve ma petite-fille ? demande-t-il aussitôt.
– Ben… commence Robin.
– C’est très compliqué, termine Mathis.
– Parlez vite ! Je pense que Rose m’a projeté dans la même époque que vous pour que je vous apporte mon aide. Mais il semble y avoir beaucoup d’interférences et…
Le bras droit de Théodore Champollion disparaît un instant. Puis sa jambe gauche se met à clignoter.
– Le prêtre a conduit Mina dans l’adyton, explique Robin. Il est persuadé qu’elle est une grande prophétesse et refuse de la relâcher.
– S’il est convaincu qu’elle possède ce genre de pouvoir, reprend le professeur, il ne la laissera jamais repartir. Vous seuls pouvez la libérer.
La moitié inférieure de son corps disparaît au même moment. Les garçons l’écoutent encore plus attentivement.
– Il existe un moyen d’entrer discrètement dans l’adyton, explique le grand-père. À l’arrière du Parthénon, vous trouverez un conduit d’aération. Vous devriez pouvoir vous y glisser.
Le buste de Théodore s’estompe peu à peu.
– Sauvez Mina ! dit-il avant d’être à nouveau précipité dans les couloirs du temps.
Mathis et Robin demeurent immobiles, fixant l’endroit où le grand-père de Mina se tenait. Puis ils échangent un regard et un hochement de tête.
– On y va ! lancent-ils d’une même voix.
Après s’être assurés que les gardes ne sont pas restés dans les parages, les garçons quittent leur cachette. Ils évitent soigneusement l’allée principale et remontent vers le sommet de l’Acropole en longeant les différents autels et temples à la gloire des dieux grecs. Ils s’arrêtent régulièrement, guettant la présence de gardes.
– Deux soldats ! prévient Mathis.
Les garçons contournent aussitôt un temple dont les statues de femmes vêtues de longues tuniques remplacent les colonnes habituelles.
– C’est bon, ils se sont éloignés, murmure Mathis en inspectant à nouveau les alentours.
Le danger passé, Robin et lui reprennent leur ascension vers le Parthénon qui se détache dans le ciel bleu.
Arrivés aux abords de l’imposant bâtiment rectangulaire, ils se dirigent à l’opposé de l’entrée qu’ils avaient empruntée avec Mina.
– Baisse-toi, chuchote Mathis.
Il entraîne Robin derrière un rocher. Un garde apparaît entre les colonnes du temple. Heureusement, il poursuit son chemin sans s’arrêter.
– Il ne nous a pas vus, murmure Robin avec soulagement.
Les deux amis repartent et parviennent à l’arrière du bâtiment. À la base d’une colonne, ils repèrent une ouverture ronde qui pourrait correspondre au conduit que leur a décrit Théodore. Ils s’en approchent.
– Tu crois que c’est ça ? demande Robin.
– Aucune idée, avoue Mathis. Et je ne vois pas comment le savoir.
Ils continuent d’inspecter l’orifice… quand une ombre se dessine alors sur le sol.
– La prophétesse ! s’exclame Robin en faisant volte-face.
– Rassurez-vous, je ne vous dénoncerai pas, promet Bérénice. J’aimerais juste vous aider.
– C… comment avez-vous deviné que nous serions ici ? bafouille Robin. C’est de la magie !
– J’ai croisé votre amie et elle m’a dit qu’elle ne souhaitait pas devenir prophétesse. Aussi, j’en ai déduit que vous tenteriez de la libérer. Et je sais que ce conduit est la seule issue possible. L’un de vous peut s’y glisser.
Les garçons comprennent que Bérénice veut par-dessus tout retrouver sa place. Pour cette raison, elle a intérêt à ce que leur plan réussisse. Ils décident donc de lui faire confiance.
Mathis examine le conduit.
– Je suis trop large d’épaules pour m’y faufiler, constate-t-il. Robin, c’est à toi de jouer.
– Il fait tout noir, là-dedans, lâche ce dernier avec une grimace.
– Ne m’oblige pas à t’y faire entrer, le prévient Mathis.
– Je ferai le guet avec ton ami, promet la prophétesse.
– C’est bon, soupire Robin. J’y vais. De toute façon, s’il y avait un danger, vous l’auriez déjà prévu, Bérénice ?
– Bien sûr, affirme-t-elle. Tu peux être tranquille.
Robin est loin d’être convaincu, mais il faut sauver Mina. Alors il prend une grande inspiration et se laisse glisser à l’intérieur du conduit, tête la première.
– Par Zeus ! s’exclame la prophétesse. J’ai oublié de l’avertir que l’oie surveille votre amie !
– Ce n’est pas possible, s’agace Mathis. Vous êtes nulle en prédictions et, en plus, vous n’avez pas de mémoire !
– Je suis désolée, s’excuse Bérénice avec un air sincèrement navré.
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Opération libération
00h16
 
Le boyau, étroit, est très incliné. Robin est vite entraîné par la pente. La dernière fois qu’il a vécu ce genre d’expérience, c’était sur le toboggan de la piscine municipale, et il riait aux éclats. En ce moment, il serre plutôt les dents et se demande si, en poussant un peu, Mathis n’aurait pas pu entrer dans ce conduit à sa place !
– Maman ! gémit-il, même si actuellement elle ne peut pas faire grand-chose pour l’aider.
Heureusement, le boyau forme un coude et redevient horizontal. Robin s’arrête enfin et distingue une source de lumière à l’extrémité. Il rampe vers celle-ci, sans bruit, et atteint bientôt la sortie. Le conduit débouche au ras du sol et le garçon avance prudemment la tête à l’extérieur. Il aperçoit Mina, de dos, assise sur le trépied au centre de l’adyton, mais aussi, à l’opposé, l’oie qui monte la garde devant les marches.
– Pssst ! Mina ! appelle-t-il.
– Je deviens folle, se lamente son amie. Maintenant, j’entends des voix.
– Mina ! C’est moi, Robin.
Elle se retourne et écarquille les yeux en découvrant la tête du jeune garçon dans l’ouverture d’un conduit qu’elle n’avait même pas remarqué.
– Chut ! lui dit-il en désignant l’oie de son index.
Il doit absolument trouver une idée pour sauver son amie. Il réfléchit un instant et adresse un clin d’œil à Mina avant de s’extraire du boyau. Allongé sur le sol, il lui fait signe de se tenir prête à gagner le passage grâce auquel il l’a rejointe. Puis il se relève d’un coup.
– Kâââ ! criaille l’oie.
Robin retire alors sa tunique et s’approche d’elle en caleçon ! Mina ne sait plus trop où poser les yeux, mais elle comprend vite que le plan de son ami ne consiste pas à lui dévoiler sa musculature, fort modeste d’ailleurs. En agitant sa tunique, Robin s’avance vers l’oie. Celle-ci pointe son bec vers lui, seulement elle hésite à abandonner son poste, de peur de libérer l’escalier et d’offrir à Mina l’occasion de s’enfuir.
[image: images]

– KÂÂÂÂÂÂ ! KÂÂÂÂÂÂ !
L’oie donne l’alerte. Robin s’approche encore, évite un coup de bec et laisse tomber sa tunique sur la tête de l’animal. En se retrouvant soudainement dans le noir aussi, l’oiseau se fige.
Mina saisit cette opportunité. Elle quitte son trépied et fonce vers le conduit.
– Plonge là-dedans ! lui crie Robin en courant la rejoindre. Dépêche-toi !
Et Mina disparaît tête la première dans le tuyau.
L’oie ne reste pas longtemps inactive. Elle tord son cou, agite ses ailes, secoue la tête et parvient à se débarrasser de la tunique au moment où Robin se faufile à son tour dans le conduit. Elle a juste le temps d’apercevoir les pieds du garçon…
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Direction le théâtre
00h11
 
En prenant appui de chaque côté de l’étroit conduit, Mina parvient à remonter celui-ci. Elle a la désagréable sensation d’être une taupe qui emprunte la galerie d’une souris. Rapidement épuisée, elle sent la panique l’envahir, s’imaginant coincée pour toujours dans ce boyau. Heureusement, elle distingue Mathis à l’extrémité. Son ami lui tend la main.
– Tu y es presque, Mina, l’encourage-t-il. Accroche-toi !
Il l’aide à sortir du conduit et elle se jette dans ses bras.
– J’ai eu si peur de ne jamais vous revoir, avoue-t-elle, les larmes aux yeux.
– Je savais que tu ne pouvais pas te passer de nous, dit Mathis sur le ton de la plaisanterie. Enfin, surtout de moi !
Mina ne peut s’empêcher d’éclater de rire. Elle adresse également un sourire à Bérénice dont elle n’avait pas encore remarqué la présence.
– Je suis vraiment très heureuse de vous retrouver.
– Moi aussi, répond la prophétesse.
– Quelqu’un pourrait-il m’aider ? demande Robin en essayant de s’extraire à son tour du conduit.
Mathis se précipite pour lui donner un coup de main. Il ne cache pas sa surprise en découvrant son copain si légèrement vêtu.
– C’est vrai qu’il fait chaud en Grèce, mais j’ignorais que tu voulais bronzer !
– J’ai aveuglé l’oie avec ma tunique, ronchonne Robin. Maintenant, dépêchons-nous de rejoindre le théâtre.
– Pendant que tu t’amusais avec cet oiseau de malheur, Bérénice m’a indiqué le meilleur chemin pour nous y rendre, lui dit Mathis. Suivez-moi, il ne nous reste plus beaucoup de temps.
Mina salue la prophétesse qui lui promet d’attendre un peu avant d’annoncer sa disparition au prêtre.
– Mon départ vous permettra de retrouver votre place, dit Mina en souriant.
Bérénice la remercie chaleureusement. Le trio s’éloigne alors du Parthénon et commence à descendre l’Acropole par le versant sud, à l’abri des regards. Hélas, les enfants ont à peine parcouru quelques centaines de mètres qu’un cri retentit derrière eux :
– KÂÂÂÂÂ !
– Oh non ! gémit Robin. Pas elle !
– Elle a deviné par où nous sommes passés et s’est lancée à nos trousses, suppose Mina.
– Elle aurait pu au moins me rapporter ma tunique ! regrette Robin.
– Par ici ! indique Mathis.
Les pentes abruptes de l’Acropole sont recouvertes de végétation et de roches. Avec ses courtes pattes palmées, l’oie a peut-être pu remonter le conduit, mais elle n’est pas très à son aise sur ce relief accidenté. Les enfants en profitent pour accentuer leur avance. Ils dévalent le terrain à grandes enjambées, profitant parfois des parties herbeuses pour se laisser glisser sur les fesses.
Le théâtre de Dionysos apparaît en contrebas.
En forme de demi-cercle, l’amphithéâtre dispose de pentes naturelles qui convergent vers une place en terre battue. Une scène en bois y est dressée, derrière laquelle s’élève un décor à colonnades qui sert aussi de coulisses.
Hélas, le lieu n’est pas désert. Une troupe y interprète une pièce devant un public nombreux !
– Ce n’est pas possible, se désespère Robin. On a vraiment la poisse !
 
[image: images]
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Une oie tenace
00h07
 
Mina arrive la première près du théâtre. Ses amis et elle longent les pentes utilisées comme gradins par les spectateurs. Ils sont plusieurs milliers, heureusement captivés par les acteurs costumés et masqués, et par les chœurs qui occupent la scène en chantant et en récitant des vers. Personne ne prête attention aux enfants. Ces derniers en profitent pour contourner les gradins et gagner les bâtiments qui ferment le fond de la scène.
– KÂÂÂÂÂÂ ! hurle l’oie en arrivant tant bien que mal près du théâtre.
Entraînée par la pente, elle a effectué quelques roulades qui mériteraient qu’elle remette un peu d’ordre dans son plumage. Mais elle ne se préoccupe pas de sa toilette, préférant continuer à poursuivre les fuyards.
– KÂÂÂÂÂÂÂ ! s’égosille-t-elle.
Quelques spectateurs se retournent vers elle et lui adressent un regard sévère. L’oie cesse son raffut, sentant qu’elle pourrait bien finir sa journée dans une marmite ou embrochée si elle ne se montre pas plus discrète.
Soudain, elle voit les enfants disparaître dans les coulisses du théâtre, et s’élance dans cette direction pour tenter de les y retrouver.
À bout de souffle, Mina, Mathis et Robin s’arrêtent un instant et se cachent derrière de grosses jarres, sans doute utilisées comme décor pour certaines représentations. De l’autre côté des coulisses, ils entendent les acteurs déclamer leurs vers.
Mina se penche vers Robin :
– Tu devrais…
– Oui, je sais, la coupe-t-il. J’allais le faire.
Il tend son avant-bras et allume le GTS.
– Affichage du point R, demande-t-il.
Les trois amis blêmissent en découvrant le plan holographique. Le point R se trouve au centre de la scène.
– Rose fait vraiment n’importe quoi ! s’emporte Robin.
 
J’en connais un qui va rester dans le passé s’il ne me présente pas ses excuses !
Temps restant : 00h04 min 54 s.
 
– C’est bon, Rose, je suis désolé ! se rattrape Robin.
 
Excuses acceptées.
Temps restant : 00h04 min 41 s.
 
Il s’empresse d’éteindre le GTS.
– Je vais lui faire manger ses cartes mémoire ! ronchonne-t-il. Et aussi…
Mathis plaque une main sur sa bouche.
– Chut ! Nous avons un autre problème, chuchote-t-il.
Les trois amis se tassent derrière les hautes jarres. L’oie entre à son tour dans les coulisses. De son pas chaloupé, elle s’avance vers eux, jetant des coups d’œil hargneux à droite et à gauche. Elle passe devant les jarres sans marquer une pause. Elle traverse ainsi toutes les coulisses et continue à inspecter les lieux avec minutie.
– On est coincés ici, chuchote Mina.
– Il faudrait détourner son attention quand le cercle apparaîtra sur la scène, suggère Robin.
– Même si on y arrive, les acteurs nous arrêteront dès qu’ils nous verront, lui rappelle Mina.
– Attendez, intervient Mathis. Je crois avoir la solution !
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De vrais comédiens !
00h03
 
Mathis sort la tête de sa cachette pour vérifier que l’oie n’est pas de retour : la voie est libre. À quatre pattes, il traverse l’allée centrale et se glisse derrière une malle qu’il vient de repérer.
Après un nouveau coup d’œil vers l’animal qui poursuit ses recherches à l’autre bout des coulisses, il ouvre le coffre. Malgré ses précautions, le couvercle émet un affreux grincement. Mais comme le jeune garçon l’espérait, il est rempli de costumes. Mathis y attrape trois tuniques, une couronne, un manteau court et surtout trois masques* en bois très expressifs, percés aux yeux et à la bouche.
Il s’habille rapidement et retourne auprès des jarres où il remet les déguisements à ses amis… quand les pattes palmées de l’oie claquent sur le sol : alertée par le bruit, elle revient vers le trio.
Mathis sent une goutte de sueur rouler sous son masque. Mina et Robin, qui viennent d’enfiler à la hâte leur costume, se relèvent à cet instant et sortent de leur cachette pour le rejoindre.
– L’oie arrive, souffle Mathis.
Mina le pousse légèrement dans le dos.
– Je l’ai vue, chuchote-t-elle. Avançons vers la scène. Le cercle va apparaître.
Par les trous de leur masque, les enfants guettent l’oie avec inquiétude. Si elle les retarde ou donne l’alerte, ils risquent de ne pas pouvoir revenir dans leur époque. En les apercevant, l’animal s’arrête et incline la tête dans un sens, puis dans l’autre. Le trio continue de marcher vers elle. L’oie ne les quitte pas des yeux. Quand ils passent à sa hauteur, elle tord le cou comme si elle essayait de regarder sous leur masque. Mais elle ne les attaque pas… et décide finalement d’aller fouiller derrière les jarres !
Mina et les garçons se retiennent de pousser un cri de joie pour avoir réussi à berner ce maudit oiseau. Seulement, une nouvelle épreuve les attend. Au bout des coulisses, ils entrent sur la scène au moment où le chœur entonne :
– Tiens, voici quelqu’un qui se hâte, il a l’air grave comme s’il devait porter une terrible nouvelle.
L’un des comédiens, qui interprète le héraut, continue :
– Ô souffrances, morts et…
Il s’arrête au milieu de sa réplique. Les autres acteurs restent également les bras ballants en découvrant le trio, qui n’a aucun rôle dans la pièce.
Robin décide alors d’improviser :
– Oui, c’est bien nous qui arrivons d’un long voyage… Mais nous ne faisons que passer, car il y a ici trop de souffrances et de morts !
Après un court moment de silence, le héraut reprend sa réplique :
– M… mais qui fait résonner le tonnerre près des séjours bardés de bronze ?
– Ce n’est pas à nous qu’il faut poser cette question, répond Robin. Comme je l’ai dit, cet endroit n’est pas pour nous…
Le filtre holographique commence à se former au centre de la scène.
– … et nous en partons immédiatement, termine-t-il.
[image: images]

Il prend la main de Mina et de Mathis et, ensemble, les trois enfants sautent dans le cercle de lumière et disparaissent en un éclair.
Les spectateurs, ébahis, se lèvent aussitôt pour applaudir et acclamer les acteurs… qui n’en reviennent pas eux-mêmes !
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L’humour de Rose
Dès son retour dans le laboratoire secret de Théodore Champollion, Robin saute de joie.
– Yééé ! Vous avez vu comment j’ai réussi à improviser ?
– Tu as été génial, le félicite Mathis.
– Robin ? Génial ? commente Rose. C’est assez étonnant.
– Hé ! On ne vous a rien demandé, se fâche le garçon. Vous n’auriez pas pu situer le point R dans un endroit plus discret ?
– Attention ! L’oie est passée dans le cercle !
Robin sursaute et se cache derrière Mathis.
Évidemment, le filtre holographique a déjà disparu et l’oiseau est bien resté en Grèce.
– Hû ! Hû ! Hû ! Il me semblait bien avoir reçu des informations concernant la présence d’une oie par le GTS.
– Ce n’est vraiment pas drôle ! s’emporte Robin.
– Ça t’apprendra à me critiquer ! Et puis, je crois que je vous ai apporté une bonne aide. Grâce à moi, vous avez pu profiter des conseils de Théodore.
– Quoi ? s’exclame Mina. Vous avez vu mon grand-père ?
Les garçons hochent la tête et racontent à leur amie leur rencontre avec le professeur.
– Rose ! Pourquoi ne le faites-vous pas revenir au présent ?
– Il m’est impossible de l’extraire des couloirs du temps. Je parviens seulement à le faire croiser votre époque. Mais cela ne fonctionne pas toujours, et j’ai peur d’aggraver la situation en cherchant à le diriger ainsi.
– J’aimerais tellement qu’il soit avec nous, soupire tristement Mina.
– Moi aussi. Je suis une machine, mais j’ai des sentiments.
Ému par ces paroles, Robin éprouve le besoin de s’excuser :
– J… je suis désolé, Rose. J’ignorais ce que vous ressentiez et je vous ai mal jugée.
– Merci, Robin. Tu sais, pour toi également j’ai des sentiments… j’ai constamment envie de t’embêter !
– Grrr ! Je vais… je vais…
– Tu vas te calmer, intervient Mathis. Rose finira toujours par avoir le dernier mot. Et nous devons encore remettre l’objet que nous avons scanné à Hippolyte.
Robin détache le GTS de son poignet et le rend à Rose. Une trappe s’ouvre alors au plafond pour laisser descendre un nouveau présentoir holographique. Il en émane une lumière éblouissante. La pince télescopique qui le retenait le libère, se replie et disparaît dans la trappe.
Le trio s’approche du présentoir où l’on peut désormais contempler l’image en trois dimensions du trépied de Bérénice.
Mina soulève l’objet, léger comme une plume, et salue Rose.
– À bientôt pour notre nouvelle mission, lance-t-elle.
– Avec grand plaisir ! répond la machine.
– Reposez un peu vos circuits pour être plus efficace la prochaine fois, lui conseille Robin.
– Et toi, réveille un peu tes neurones… J’ai l’impression qu’ils commencent à hiberner ! Hû ! Hû !
Mathis ne peut pas s’empêcher de pouffer.
– Tu trouves ça drôle ? lui reproche Robin.
– Euh… pas du tout. Au revoir, Rose !
Le trio quitte le laboratoire puis le bureau de Théodore Champollion. Dans le couloir, Hippolyte attend les enfants.
– Voici un très bel objet ! apprécie-t-il en fin connaisseur.
– Hélas, j’ai l’impression qu’il faudra en rapporter davantage pour sauver mon grand-père, soupire Mina.
– Ne perds jamais espoir, tente de la consoler le vieux gardien. C’est le plus important.
Mina acquiesce et lui remet le présentoir qui ira rejoindre la collection exceptionnelle du premier musée virtuel du monde. Le trio quitte ensuite Hippolyte et regagne la sortie.
Les jeunes aventuriers retrouvent alors la fraîcheur de l’automne et la vie moderne.
– Quel bonheur d’être à nouveau dans le présent ! se réjouit Robin.
– Surtout que cette semaine tout doit te réussir, lui rappelle Mina.
Son ami hausse les épaules.
– Depuis que j’ai rencontré Bérénice, je ne suis plus certain d’y croire, avoue-t-il.
– Tu as tort, lui signale Mathis, car, moi, je peux te faire une prédiction infaillible !
– Moi aussi, affirme Mina. Si tu ne révises pas pour ton contrôle de maths…
– … je vois, continue Mathis, je vois que tu auras une très mauvaise note !
Robin laisse retomber ses épaules.
– Vous avez raison.
– Je suis contente de te l’entendre dire, le félicite Mina.
– Hé ! Je peux également vous prédire quelque chose, reprend Robin.
– Hein ? s’étonne Mina.
– Parfaitement… je vois… je vois que mes deux meilleurs amis vont m’aider à rattraper mon retard en maths !
Décidément, Robin ne changera jamais !



Les mots de Rose
Des milliards d’informations sont stockées dans mon cerveau électronique. En voici quelques-unes que j’ai sélectionnées pour t’éclairer sur cette aventure :
 
Acropole
C’est un plateau rocheux qui s’élève au centre d’Athènes, en Grèce. Dans l’Antiquité, cette « ville haute » devient un lieu sacré où sont construits de nombreux temples et monuments. Environ 2 500 ans plus tard, l’Acropole est l’un des sites historiques les plus visités au monde !
 
Adyton
En Grèce antique, avant de construire un temple, on consulte une prophétesse. En général, l’édifice compte une antichambre, une salle de la statue, une salle au trésor… et un adyton. C’est dans cette pièce souterraine, plus ou moins secrète, que la prophétesse rend ses oracles. On pense que l’adyton du Parthénon était situé dans une grotte sous le temple. Mais on n’en est pas certain.
 
 
Athéna
Il y a très longtemps, selon la légende, deux dieux, Athéna et Poséidon, s’affrontèrent pour posséder Athènes. Ils demandèrent au premier roi de ce territoire de choisir à qui reviendrait la ville. Poséidon frappa alors l’Acropole de son trident et en fit jaillir un étalon noir invincible au combat. Athéna, fille de Zeus, décida de se montrer moins spectaculaire et fit apparaître un olivier. Le roi jugea le présent de la déesse bien plus utile pour son peuple, et c’est elle qui devint la protectrice de la ville !
 
Masque
Dans le théâtre grec antique, toute la troupe porte un masque, chacun permettant d’identifier un type de personnage. Il existe donc plusieurs genres de masques. Par exemple, le masque tragique est plutôt réaliste, à l’inverse du comique qui, lui, est très caricatural. Le masque satyrique arbore une barbe, des oreilles pointues et un crâne chauve. Les masques ont aussi diverses couleurs. On comptera jusqu’à 76 modèles différents !
 
Parthénon
Il s’agit d’un édifice religieux érigé en l’honneur d’Athéna. Sa construction a nécessité 13400 blocs de marbre ! Bizarrement, il n’a aucune ligne droite : celles qui nous paraissent horizontales sont en réalité un peu arrondies. Les colonnes sont bombées et légèrement inclinées vers l’intérieur. Ainsi, chaque bloc de marbre a été taillé sur mesure et n’est remplaçable par aucun autre.
 
Prophétesse
Prévoir l’avenir est une chose importante et très sérieuse à cette époque. Ceux ou celles qui pratiquent cet « art » le font en général dans un langage énigmatique. Leurs paroles peuvent donc être interprétées de différentes façons, ce qui leur évite ensuite bien des reproches si leurs prédictions ne se réalisent pas. Certaines de ces femmes sont d’ailleurs appelées des sibylles… et ce terme a donné naissance au mot « sibyllin », qui qualifie des propos obscurs !
 
Théâtre de Dionysos
Ce théâtre doit son nom au dieu du vin ! À l’époque, de grandes fêtes s’y tiennent chaque année en son honneur. Les chants, les danses et les sacrifices rituels (sous une forme théâtrale !) s’y succèdent. C’est là que sont créées les plus célèbres tragédies classiques, pour le grand plaisir des spectateurs qui sont autorisés à boire et à manger durant les représentations, car celles-ci sont très longues !
 
Zeus
Zeus est le roi des dieux. Il règne sur le ciel en brandissant dans sa main un trait de foudre. Il semble un peu sévère, mais il faut savoir que son père, le titan Cronos, avalait ses enfants dès leur naissance. Zeus a été sauvé par sa mère de ce terrible sort. Celle-ci l’a remplacé par une pierre soigneusement emmaillotée et elle a caché son fils dans une grotte où une chèvre l’a allaité. Quelle enfance mouvementée !



Explore les couloirs du temps avec Mina, Mathis et Robin sur
www.operation-trio.fr
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